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« A nos fidèes èecteursaabonnésasociétaires »

Nous voici à la fn de l'été, plus de 6 mois après le début de cete horrible pandémie
qui n'en fnit pas, nous sommes au XXIe  siècle, on est allé sur la lune, nous avons des téléphones
portables  qui  nous  permetent de communiquer  à  l'autre  bout  du monde,  de tout  connaître,
l'informatque a envahi notre vie quotdienne avec le bon et le mauvais, les drones espionnent nos
comportements, les bateaux de croisière avec plusieurs milliers de passagers polluent nos mers et
océans, et bien d'autres découvertes qui ont apporté à l'homme une amélioraton des conditons
de vie,  mais  aussi  de  l'anxiété  sur  le  devenir  de  la  planète.  Tout  cela  pour  vous dire  que les
nombreux pays de notre planète, ateint par ce terrible virus, n'ont pas été capables de trouver un
moyen de stopper sa propagaton, et les conséquences qui en découlent, ce qui, à notre époque,
est  assez  inexplicable,  voire  incompréhensible.  Cet  état  de  fait  n'enlève  pas  toute  la
reconnaissance que nous devons  avoir  envers  le  corps  médical  qui  a  réalisé  des  prouesses  et
contnue à assumer pour faire face à ce féau, un grand merci pour cete assistance à personnes en
danger. Tout en gardant l'espoir de voir disparaître cete monstruosité. 

Mais  n'oublions  pas  qu'un  autre  féau  menace  notre  planète,  le  terrifant
réchaufement  climatque  et  nos  voisins  des  Alpes  Maritmes  en  ont  fait,  une  nouvelle  fois,
l'expérience dramatque : des cours d'eau, rivières, qui ne reconnaissent plus leur lit, détruisant au
passage, maisons de nos villages, commerces, envahissant les centres de vie, laissant derrière eux
une hécatombe de drames humains et de destructons de toutes natures dont certaines ont même
isolé  des  communes  situées  dans  ces  vallées  de  l'arrière  pays  Niçois.  Mais  cete  nouvelle
catastrophe qui touche cete région a été d'une ampleur abominable jamais ateinte.
L'évoluton du climat est malheureusement une des causes principales de ces épisodes pluvieux.
Nous aurons une pensée pour toutes ces familles qui ont tout perdu, toute une vie, à ces disparus
qui ont péris dans ces terribles eaux tumultueuses et à tous ceux qui ont subis des destructons
irrémédiables. 

La revue de la SERHVA vient de subir une nouvelle ataque au niveau de sa difusion.
Après avoir perdu les avantages du « Routage presse » qui nous a été refusé après plus de 30 ans
de « Bons et loyaux services » , voici que nous déposons à la Poste de Trets, sous couvert d'un
nouveau contrat d'envoi en nombre, la revue 150/151 en date du 20/07/2020, et au 6/11/2020,
aucun de vous l'avait reçue malgré près de 4 mois d'interventons et de réclamatons auprès des
diférents services de la Poste qui  se renvoient la balle,  on a perdu trace d'un carton  de 100
exemplaires soit près de 10 Kgs, on le cherche....  Une réclamaton a été enfn prise en compte à la
directon  centrale  de  la  Poste  à  Paris  qui  fait  une  enquête.  Mais  pourra-t-on  prétendre  à  un
remboursement, si on ne retrouve pas notre envoi, des frais d'impression et d'envoi (141,00 euros
et 85,00 euros) ? 

Et voici qu'au 5 Décembre, le service réclamatons clients la POSTE nous atribue 50
Euros à ttre d'indemnité « pour solde de tout compte » . Nous avons néanmoins tenté un dernier
recours, sans trop d'espoir.
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LA PAGE DES ANCIENS
Notre grande Famille de la SERHVA vient de perdre deux de ses anciens membres de

Châteauneuf-le-rouge : Michel MAHUTEAUX nous a quités. Fidèle parmi les fdèles, toujours
présent à nos Assemblées générales, il fut toujours très intéressé par nos actvités et nos
sortes.  A  sa  famille,  à  ses  amis,  la  SERHVA  adresse  ses  sincères  condoléances,  j'aurais
personnellement une pensée pour ce brave Michel. 

Nous venons d'apprendre également la dispariton de Jacqueline GANNE, épouse de
notre  regreté Jean qui  marqua son passage  à  la  SERHVA par  ses  nombreux  écrits,  son
dévouement et son étroite collaboraton. A ses Enfants, notre associaton adresse ses très
sincères condoléances. 

Je terminerais ces pages en reproduisant ci-après un poème adressé à nos anciens que 
Roseline GAUD de Pourrières m'avait gentment envoyé il y a quelques années.

Vieillir en beauté, c'est vieillir avec son cœur;
Sans remord, sans regret, sans regarder l'heure;
Aller de l'avant, arrêter d'avoir peur;
Car à chaque âge, se ratache un bonheur. 

Vieillir en beauté, c'est donner un coup de pouce;                  
A ceux qui se sentent perdu dans la brousse:
Qui ne croient plus que la vie peut être douce ;
Et qu'il y a toujours quelqu'un à la rescousse. 

Vieillir en beauté, c'est vieillir positvement,
Ne pas pleurer sur ses souvenirs d'antan,
Être fer d'avoir les cheveux blancs ;
Car pour être heureux, on a encore le temps.

Vieillir en beauté, c'est vieillir avec amour,
Savoir donner sans rien atendre en retour,
Car, où que l'on soit, à l'aube du jour,
Il y a quelqu'un à qui dire bonjour.

Vieillir en beauté, c'est vieillir avec espoir,
Être content de soi en se couchant le soir,
Et lorsque viendra le point de non-recevoir,
Se dire qu'au fond, ce n'est qu'un au revoir . 
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Année 2020 à èa SERHVA           
Ou comment notre Associaton Intercommunale a dû gérer

une période d'immobilisme et d'inactvité consécutve 
à  la pandémie « Covid 19 »  qui a généré

des situatons de recul, de sécurité, de prudence. 
¥¥¥¥¥¥¥¥

Assemblée Générale Annuelle :  Comme toutes les années, cete assemblée statutaire se tent
au Printemps afn de se retrouver le temps d'une journée culturelle autour d'un repas convivial
suivi d'une visite patrimoniale d'un site ou par une conférence liée à nos recherches et études.
Cete année, cete journée n'a pas pu être programmée et organisée en raison des dispositons
rigoureuses de sécurité sanitaire qui contnuent, d'ailleurs, à être appliquées en ce début d'hiver. 
La geston administratve a donc été assurée avec un Conseil d'administraton inchangé   et des
membres du bureau reconduits dans leur foncton et responsabilité comme indiqué ci-après.

Actvités et travaux de conservaton :  Les visites publiques guidées des centres anciens de
certains de nos villages que la SERHVA organisait dans le cadre des Journées du Patrimoine depuis
leur  créaton,  ont  peu  à  peu  disparues  de  nos  programmes,  pénurie  de  guides  mais  aussi
organisées directement par les communes (Ofce de tourisme) ; notre dernière visite guidée de la
Cité Médiévale de Trets    (16 sept.2018)  avait généré près de 50 partcipants, d'autant que cete
année,  le  préfet  des  Bouches  du  Rhône  a  annulé  les  Journées  du  Patrimoine  dans  notre
département.

Concernant nos expositons historiques et archéologiques, malgré nos relances qui
ont été faites en cours d'année 2019, aucune demande nous a été formulée, y compris pour les
trois expositons sur panneaux, très faciles à installer ( Historique des Oppida de notre vallée, Le
patrimoine religieux de la haute vallée de l'Arc et la cuisine d'Honoré Dubois, illustre cuisinier de
Trets) . 
Notre revue « LA HAUTE VALLEE DE L'ARC » contnue à être éditée et le numéro 150, a été mis sur
notre site internet  pendant  la période dite de « confnement » .  Par  contre le numéro spécial
regroupant  le  N°  150  et  le  dernier  151,  a  été  réédité  et  adressé  à  tous  les  destnataires  le
20/07/2020, par  la poste de Trets  avec paiement du contrat d'envoi de 85 euros. Or, à ce jour,
11/11/2020, cet envoi a été perdu et n'a jamais été distribué par la Poste. Depuis le 11/8, nous
avons efectué de nombreuses réclamatons,  des visites aux services concernés,  nous sommes
intervenus à plusieurs reprises auprès du service courrier de la POSTE, sans aucun résultat.  Un
dossier réclamaton avec tous les documents justfcatfs et les factures, a été adressé à la directon
du service clientèle en dernier ressort sur leur demande. Nous pensons faire rééditer quelques
numéros à l'intenton de nos abonnés non connectés à internet. 

Concernant les collectons archéologiques de la SERHVA, et après l'acquisiton de
matériel de conservaton ( boites plastques de diférentes grandeurs, 
sachets,  et  accessoires),  un  groupe  de  volontaires  avait  prévu  le  reconditonnement  et  le
reclassement du matériel de chaque site au vu des inventaires déjà réalisés à l'origine mais très
détériorés par le temps, afn d'assurer la conservaton, la protecton et peut-être une nouvelle
mise en place dans un nouveau DEPOT. 
Néanmoins,  tout  le  matériel  archéologique servant aux expositons et donc,  inventorié,  classé,
protégé dans des boites, et il est important, fait déjà parte de cete sauvegarde.
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Trois dossiers importants sont en cours d'étude et donc sous protecton, il s'agit de tout le
Matériel  Lithique,  anciennes  collectons  de  silex,  pierres  polies,  etc,  qui  ont  fait  l'objet
d'examens approfondis, classement et compte rendus, en cours d'éditon.
Depuis  2001,  les  méthodes d'interventons archéologiques  ont  beaucoup évoluées  et  un
chanter  de  fouilles  exhume  des  quanttés  de  témoignages  mais  n'oublions  jamais,  qu'à
l'origine, ce sont nos archéologues amateurs passionnés dès le XIX° siècle, qui ont consigné
leurs études et découvertes dans des ouvrages scientfques qui serviront de base à une carte
archéologique des nombreux sites de notre vallée (près de 160) qui fait référence, et dont la
SERHVA assure la conservaton des archives et études (voir notre revue 145).
Les deux autres dossiers en cours sont la Villae Romaine des Eyssaretes, Saint Andéol sur la
commune de Pourrières, énorme témoignage d'un établissement romain le long de la Voie
Aurélienne et l'habitat du premier âge du fer du chemin des contrebandiers qui fut assez
détruit lors de l'agrandissement du chemin DFCI au pied de l'Aurélien.  
                 Les dirigeants de la SERHVA restent néanmoins très soucieux  car c'est grâce à l'aide
fnancière du SIHA regroupant les 10 Communes du Haut de l'Arc, comme d'ailleurs notre
associaton,  qu'elle  peut  assurer  la  sauvegarde  de  tout  ce  patrimoine  qui  appartent
évidemment à ces communes. Si cete aide venait à disparaître, la seule soluton serait la
mise à dispositon d'un local par une de ces communes, ce qui n'est pas irréalisable, une
propositon est à l'étude et un autre contact est en cours.< Gardons l'espoir de voir enfn ces
témoignages antques, préservés afn d'être transmis à nos génératons futures. 
Geston  de  l'Associaton :  Comme  indiqué  au  début  de  cete  analyse,  le  Conseil
d'administraton de notre Société d'études a été reconduit avec les mêmes membres élus
lors de l'AG du 23/02/2019.
Les Membres du Bureau également reconduits, sont :
– GIRAUD Marcel   Marseille/Trets/Fuveau   Président
– MESTRIES Jean Claude  Chateauneuf le Rouge Vice Président
– CRAMER Gérard     Fuveau Vice Président
– GIRAUD Yves     Fuveau  Secrétaire
– GIRAUD Guy       Marseille Trésorier
– BONNAMY Marie Hélène      Trets Responsable  BP
– COMMELIN Dominique   Puyloubier Responsable Site internet
COMPTABILITE :    Un bilan comptable a été édité  au 31/10/2020  avec une liste de « Frais
à payer » avant la fn de l'année. Il est à noter une réducton des dépenses, le gel du coût de
l'impression de notre revue . Les recetes accusent une baisse des cotsatons (50% environ)
due  principalement  à  l'annulaton  de  l'AG  où  les  membres  présents  s'acquitent  de  la
cotsaton  en  cours.  Une  relance  vient  d'être  faite  auprès  des  retardataires  (cotsaton
inchangée depuis de nombreuses années).

En conclusion, il est à constater que le Bilan de l'année 2020 accuse une diminuton
d'environ  50%  ,  dépenses  et  recetes,  une  situaton  fnancière  qui  justfe  une  geston
rigoureuse et prudente. Et quite à nous répéter,  c'est grâce à la subventon du Syndicat
Intercommunal du haut de l'Arc que nous pouvons contnuer le but que la SERHVA s'est
engagé à réaliser de par ses statuts en 1971 : la protecton, la sauvegarde et la conservaton
de notre patrimoine culturel.

C'est sur cete note de grattude et d'espoir que se termine cete analyse d'une année
un peu spéciale qui marquera l'histoire de notre Société d'études mais nous n'avons pas à
nous plaindre, nous devons regarder autour de nous, cete pandémie contnue à générer
beaucoup de soufrance et de malheurs.
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MAS-FELIPE DELAVOUËT,
L’UN DI MAJE POUÈTO PROUVENÇAU

DÒU SIÈCLE VINTEN

              Jaque BLANC   Rousset

Mas-Felipe  DELAVOUËT  es  nascu  à  Marsiho  lou  22  de  Febrié  1920  .  Se  troubè
ourfanèu tout jouine, alor venguè viévre enco de sa maire-grand que restavo au Mas de
Bayle-vert sus la coumuno de Grans, procho Seloun.

Aqui faguè lou païsan fn qu'à sa mort en 1990. Es aqui, tambèn, que coumpausè
touto soun obro literàri.

Avié  coumença  d'escriévre  en  Francès,  mai  quouro  descurbiguè  la  literaturo
prouvençalo de Frederi Mistral, de Jòusè d'Arbaud, de Folco de Barouncelli, fuguè pivela pèr
aquelo lengo. 

Aquelo ié  pareissié  mai  procho de la vido  vidanto,  emé d'espressioun councrèto
mentre que lou francès èro  counsidera, pèr éu , coume uno lengo estandardisado.

Quand  se meteguè à rimeja , soun ispiracioun ié venié au mitan de si champ. En fn
de journado, encò siéu, meté  d'ordre dins si coumpousicioun d'ounte se devinavo un liame
emé la terro, tras que founs.

Parté dòu principe  que sa pouësio devié èstre  escoutado  pu lèu que legido : la
lengo  prouvençalo  lo  èro  bèn  asatado   à-n-aquèu  biais  revelant   touto  soun  armounio
cantadisso.

L'obro literàri de Mas-Felipe Delavouët es grandarasso. L'autour coulabouré à mànt
revisto regiounalo, en partculié à l' Armana Prouvençau que publiquè en 1949 un pouèmo
de jouinesso,  « Cantco pèr  lou  blad »  mounte  afourtssié  soun estacamen à  la  terro  en
retrassent lou debana de la culturo é de la recordo dòu blad,  seguissènt  li  sesoun,  emé
counvicioun di grando.

Demié  sis obro marcanto se pòu cita  : « Quatro cantco pèr l'age d'or » 1950 « Uno
pichoto Tapissarié de la mar » 1951 « Pouèmo pèr Èvo » 1952 « Istòri  dóu Rè  qu'anavo  à la
desciso » 1961 «  Camin de la Crous » 1966.

Soun  cap  d'obro   rèsto,  pamens,  un  ensèn   de  pouèmo   d'aperaqui  14000  vers
recampa  souto lou simple  ttre de « Pouèmo »  publica dins cinq recuei entre 1971 é 1991.

Lou biais de rimeja  d'aquéli  pouèmo  s'apielavo  sus la messo  en plaço  d'estrofe de
sièis vers que cinq icon de 12 pèd é rèn que d'un de 8 pèd (lou cinquen). 

Aqui dedins s'esvano uno dimensioun espiratalo qu'es pas toujour de sesi, d'autant
mai  que l'autour  s'aparo,  à  moument,  de persounage mit o legendàri  (Rouland,  Tristan,
Ourfèu). 

Si pensado remounton meme  enjuqu'i proumiès uman, Adam  e Èvo, en quau trobo
si  racino .  Dins lou « Pouèmo pèr Èvo » fai   naisse aquelo de la mar  (coume la diuesso
Vénus). Adam  s'en vai  à la recerco  de sa  mouié e mèno uno vido de barrulaire, pèr cop,
cassaire, pèr cop navigaire. 
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Dins  l'espandido   de  soun  bèn  ,  Mas-Felipe  Delavouët   vivié  en  pleno  naturo.  Soun
envirounamen l'encantavo : lou cèu, lou soulèu, l'aigo, lou vènt, lis aubre, li chivau,  l'auce liho,  lis
abimo e bèn  entendu  la terro, mounte, entre àutri  causo, faturavo d'erbo  pèr n'en faire  de fen,
dins la plano de Crau. 

Mancavo pas d'eisèmple pèr n'en tra matèri dins si coumpousicioun pouétco. 
Dins lou relarg dòu tatre , M.F. Delavouët  a escri  quàuqui coumèdi  courteto  en un ate

entre 1957 e 1968 : « Ercule e lou Roussignòu » « Benounin  e li capitàni » « Tisté – la - Roso » «  Lis
escalié de Buous ». L'estle de l'autour se recounèis eisa dins  soun biais de faire canta la lengo
prouvençalo, de crea de situacioun devagado , de leissa parla  sa naturo.

Vers éu lou tatre   counservo soun estruturo pouëtco e la paraulo régardo touto soun
impourtanço.

Es un pau daumage qu'aquéli peço fugon gaire souvènt jougado , qu'à l'ouro , avèn pas
forço  coumedia voulountàri s'esperimen.

A despart de la pouësio, Mas-Felipe Delavouët  ave mai que d'un atous en man pèr tout ço
que toucavo lis art. S'interessavo  à l'architeituro, au dessin, à la pinturo, à la decouracioun, à la
tapissarié. 

Èro tant-e-pièi mai engaubia pèr crea d'ilustracioun, òujet d'espousicioun o coume apount
de tèste. Es lou cas, subre-tout, de l'òubrage de Rèinié Jouvau  sus la « cousino  prouvençalo  de
tradicioun poupulàri » que Mas-Felpie Delavouët  n'a escri lou pourtssoun  (en Francès) e enfusi
d'image òuriginau .

Touto sa vido aquel ome se bouleguè dintre d'assouciacioun pèr l'aparamen de la lengo
prouvençalo. En raport emé soun obro immenso, fuguè guierdouna  dòu Près Mistral en 1951, dòu
Grand Près literàri de Prouvenço en 1973.

Lou « Cèntre  Mas-Felipe Delavouët » crea à l'endré dòu Bayle-Vert publico, de cop-en-cop
« Li Caièr dòu Bayle-Vert »  fn de faire perdura la memòri de l'autour.

Tout de long de l'an que cour èron estado previsto d'ùni manifestacioun pèr ounoura lou
centenàri de la neissènço d'aquéu pouèto de triò, dins de vilo o vilage de Prouvenço (Grans, Arle,
Avignoun,Seloun, Maiano) mai la majo part d'entre éli  soun estado anulado o romandado pèr
l'escauso  de l'epidemio au couranouvirus .

Aquelo situacioun  dévrié pas nous faire d'empache  pèr s'alisca  dins la tant bello lengo
d'un meravihous pouèto prouvençau .

A Rousset, lou 25 de setèmbre 2020
Jaque Blanc
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Max-Philippe DELAVOUËT, un des
plus grands poète provençal 

du vingtème siècle 

Il naquit à Marseille le 22 Février 1920. Comme il se trouva orphelin très jeune,
il vint vivre chez sa Grand-Mère qui habitait le Mas de Bayle-Vert sur la commune de
Grans, près  de Salon. Là, il ft le paysan jusqu'à sa mort en 1990. C'est là également
qu'il composa toute son œuvre litéraire.

Il avait commencé à écrire en français, mais, quand il découvrit la litérature
provençale  de Frédéric  Mistral,  de  Joseph D'Arbaud,  de Falco  de Baroncelli,  il  fut
fasciné par la langue  d'Oc : celle-ci lui paraissait plus proche de la vie courante, usant
d'expressions concrètes, tandis que le français était pour lui, une langue standardisée.

Quand il se mit à versifer, son inspiraton lui venait au milieu de ses champs.
En fn de journée,  chez  lui,  il  metait  de  l'ordre  dans  ses  compositons  :  celles-ci
faisaient la démonstraton que son lien à la terre était profondément ancré.

Il  partait  du principe que sa poésie devait  être écoutée plutôt  que lue :  la
langue provençale était  bien adaptée à  cete façon de faire,  qui  révélait  toute sa
musicalité.

L'œuvre litéraire de Max Philippe Delavouët est considérable.  Il  collabora à
plusieurs  revues  régionales.  Dans  un  de  ses  poèmes  de  jeunesse,  il  publia,  dans
« l'Armana  Prouvençau »  de  1949  le  « Cantco  pèr  lou  blad »  où  il  afrmait  son
atachement au terroir, son bien, et passait en revue les divers moments de la culture
du blé, selon les saisons, manifestant son âme de paysan authentque. On peut citer
parmi ses œuvres marquantes : « Quatre cantques pour l'Âge d'or » , « Une pette
tapisserie  de  la  mer »,  « Poème  pour  Ève »,  « Histoire  du  Roi qui  descendait  le
feuve », « Chemin de la Croix ». 

Son chef-d'œuvre reste cependant un ensemble de poèmes d'environ 14 000
vers réunis sous le simple ttre de « Poèmes », publiés dans cinq recueils  entre 1971
et 1991. Le mode de versifcaton de ces poèmes consistait  à composer des strophes
de six  vers  dont  cinq  comportaient  douze  pieds,  alors  qu'un seul   (le  cinquième)
n'avait que huit pieds. Par ailleurs, queston du fond de ces œuvres, se dégageait une
dimension spirituelle qu'il n'est pas toujours facile  de saisir, d'autant plus que l'auteur
invoquait fréquemment  des personnages mythiques ou légendaires ( Roland, Tristan,
Orphée...). Ses pensées remontent même jusqu'aux premiers humains, Adam et Ève,
dans lesquels il trouve ses racines . Dans le « Poème pour Ève », il fait naître celle-ci
de la mer  (comme la déesse Vénus). Adam s'en va à la recherche  d' Ève  et mène une
vie de nomade  : chasseur, navigateur. 
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De par son méter, il vivait en pleine nature ; son environnement l'enchantait : le
ciel, le soleil, le vent, l'eau, les oiseaux, les chevaux, les abeilles, les arbres, et bien entendu
la terre où, entre autres choses, il cultvait de l'herbe  pour en faire du foin, dans la plaine
de Crau. Il ne manquait pas d'exemples pour en trer matère à poésie. 

Dans le domaine du théâtre, Max Philippe Delavouët a écrit quelques comédies très
courtes  en  un  acte  :  « Hercule  et  le  Rossignol »  « Bénounin  et  les  capitaines »  « Les
escaliers de Buous », « Tistet la Rose ».

Le style de l'auteur se reconnaît facilement dans sa façon de faire chanter la langue
provençale, de créer des situatons  fantaisistes, de laisser parler sa nature. Son Théâtre
conserve sa structure poétque et la parole y garde toute son importance. Il est un peu
dommage que ces pièces de théâtre soient  rarement jouées,  mais à notre époque, on
manque d'acteurs expérimentés. 

En dehors de la poésie, Max Philippe Delavouët avait plus de cordes à son arc pour
tout ce qui touchait les arts. Il s'intéressait à l'architecture, au dessin, à la peinture, à la
broderie, à la tapisserie. Il était très adroit pour créer des illustratons  lors d'expositons ou
lors de compléments de textes, par exemple dans le célèbre ouvrage de René Jouveau sur
« la cuisine provençale de traditon populaire ».

Toute sa vie, Max Philippe Delavouët milita au sein d'associatons pour la défense de
la langue provençale. En foncton de son œuvre litéraire immense, il fut récompensé  du
prix Mistral en 1951, du Grand Prix Litéraire de Provence en 1973.

Le « Centre Max Philippe Delavouët » créé au lieu même du Bayle-Vert  a publié
régulièrement  « les Cahiers du Bayle-Vert » , afn de perpétuer  la mémoire de l'auteur. 

Au cours de l'année 2020 était  prévu nombre de manifestatons pour honorer le
centenaire de la naissance de ce grand homme dans plusieurs villes ou villages de la région
( Grans, Arles, Avignon, Salon, Maillane ) mais la plupart d'entre elles ont été annulées ou
reportées en raison de l'épidémie  du Coranovirus.

Cete situaton ne devrait pas être un obstacle pour nous plonger dans la si belle
langue chantée par un magnifque poète provençal.

A Rousset, le 25 Septembre 2020
Jacques BLANC 
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Ce Numéro Spécial est consacré  à une présentaton descriptve succincte des Sites 
Archéologiques les plus signifcatfs qui ont marqué le passé de notre Haute Vallée de l'Arc.

Un témoignage unique depuis la Préhistoire : Paléolithique Supérieur (12000 ans av  
JC.) jusqu'au début le l' Histoire : Période Romaine (1° siècle av.  JC) va permetre de 
remonter le temps à travers ces quelques pages.

La SERHVA n'a pas la prétenton d'être l'inventeur de ces sites qui furent découverts, 
pour certains, dès le XIX° siècle par des archéologues chercheurs passionnés à qui nous 
rendons hommage mais leurs travaux et études nous ont aidés à poursuivre nos recherches 
en allant plus loin dans nos diagnostcs. Elles ont été, aussi, la base de notre passion à mieux 
cerner la vie de ces populatons autochtones et pour cela, nous avons réalisé des études sur 
le terrain avec les autorisatons nécessaires, avec les moyens à notre dispositon et surtout 
avec nos jeunes archéologues amateurs, nombreux à se manifester à l'époque.

Certaines études ont été publiées, les autres sont consignées dans nos dossiers de 
sites, des archives énormes atestant tous ces témoignages antques. 

Un pett rappel de deux évènements inoubliables qui ont marqué l'histoire de notre 
Société d'études. 

Nous sommes à l'aube du XXI° siècle, un de nos fdèles collaborateurs de Gréasque, 
Jean-Pierre BIAGI †, ayant des ataches patrimoniales en Toscane et plus précisément dans la 
région de CAMAIORE, ville similaire à Trets, située près de Pise, nous met en rapport avec 
une Associaton Archéologique : « IL GRUPPO ARCHEOLOGICO , SPELEOLOGICO di CAMAIORE
, GASC ».

Et voici que naît l'idée d'un jumelage entre nos deux associatons sous les bons 
hospices de notre Ami Jean-Pierre.

Le 24 aôut 2000, jour de la Saint Barthélemy à Trets, une délégaton de la SERHVA 
composée de 12 personnes sera reçue à Camaiore par nos Amis Historiens Italiens afn de 
signer cete conventon en présence des élus locaux.

Le 21 Septembre 2001, c'est au tour de la SERHVA de recevoir une délégaton de 9 
personnes du GASC de Camaiore, afn de sceller ce jumelage à Trets, cete fois, parrainé par 
Madame la Présidente du SIVOM/SIHA.

Même passion, mêmes recherches, nos deux associatons lancèrent une idée 
d'expositon qui, hélas, ne pourra pas être réalisée pour diférentes raisons indépendantes de
nos volontés réciproques. Et pourtant les panneaux étaient prêts à rejoindre la Toscane, ils 
ne serviront jamais.

Ce sont ceux-ci, actualisés et aménagés qui vous sont présentés dans ce « Numéro 
Spéciaè » que l'on pourrait inttuler : « Souvenir d'une Expositon Archéologique en Italie 
annulée », dont la présentaton vous est faite en ce début d'artcle et qui consttue cete 
revue. 

Marcel GIRAUD   11/2020 
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Découverte SERHVA  1987
Grotte située à è'Ouest ie èa Montagne Sainte Victoire
Datation évaèuée :  12.000 à 800 avant J.C.
Etuie et Soniage : 1988  Yves GIRAUDa équipe SERHVA

La Grote du PETIT CHANTEUR se trouve sur le fanc Sud de la Montagne Sainte Victoire, à
l'Est d'Aix en Provence .

Située sur la Commune de Saint Antonin sur Bayon, elle s'ouvre face au Sud, à environ 700
mètres d'alttude. Elle est creusée dans une brèche rognacienne, à éléments calcaires (Jurassique -
Crétacé ). Son ciment très calcaire lui confère un aspect fort massif.

L'entrée, haute de 3 mètres, donne accès à un couloir pentu d'une douzaine de mètres. Au
bout de ce couloir,  un passage sous voûte naturelle,  fait  accéder à la salle  du fond,  de forme
allongée. L'humidité est présente partout et en partculier dans cete dernière salle qui aurait pu
communiquer avec l'extérieur par un aven comblé.

Son  accès  est  difcile  et  peu  visible.  Toutefois,  cela  n'a  pas  empêché  les  fouilles
clandestnes  de pilleurs qui ont détérioré les couches archéologiques. 

La campagne de sondage en 1988 a permis de metre en évidence une stratgraphie de la
fn du Pléistocène et de l'Holocène  ( - 12000 à -800 ans BC ) 

Les niveaux archéologiques traversés appartennent aux périodes suivantes :
Le Magiaèénien supérieur ( env. -12000 ans BC )  où dominent les armatures de type lamelles à
bord  abatu.  Cete  civilisaton  est  caractéristque  des  groupes  magdaléniens  de  Provence
occidentale et actuellement représente la pèus ancienne occupation humaine connue ie èa Haute
Vaèèée ie è'Arc.  En cete fn de période froide,  ces  hommes,  identques aux  hommes actuels,
étaient venus chasser le chamois et le bouquetn dans nos collines. Gérard ONORATINI a confrmé
l’atributon du matériel lithique à cete période paléolithique.
Le Chasséen ( Néoèithique moyen : -3500 ans BC environ ) qui, bien que malheureusement peu
représenté est le seul niveau connu de la vallée en place stratgraphiquement dans un gisement
( tessons de vase caréné, fèches à tranchant transversal, lame, un lissoir en os, un poinçon en os,
peut-être un témoin artstque par sa pureté de ligne, et un fragment de bracelet en pierre.)
L'Age iu Bronze ( -1800 à -800 ans BC )  , présent en " couches dépotoirs " de style fosse où le
matériel archéologique est très fragmenté ( nombreux tessons de poteries à pâte fne et à pâte
grossière :  écuelles,  jates, vases carénés, bols,  urnes, jarres -  Pointe de fèche à pédoncule et
ailerons et bracelet torsadé représentent la métallurgie ).
Concèusion : Ce Gisement du Paèéoèithique Supérieur  est de grande importance car il apporte la
preuve,  pour  la  première  fois,  de  la  pénétraton  des  chasseurs  magdaléniens  occidentaux  en
expéditon dans le massif de Sainte Victoire. C'est, actuellement, le troisième gisement de cete
culture dans les Bouches du Rhône.
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Découverte SERHVA  1981
Grotte située à è'exutrême Est ie èa Montagne Sainte Victoire
Datation évaèuée :  5500 à 4000 avant J.C. 
Etuie et soniage : 1986  Yves GIRAUDa équipe  SERHVA

Cete grote dont l'entrée se situe presque au ras du sol, très étroite et certainement
obstruée au fl du temps, ressemble fort à un aven allongé.

Sur le versant rocailleux du vallon, on observe un plan incliné formé par une roche
compacte en forme d'égoutoir vers l'entrée de la grote de part et d'autre de ce rocher.

Cete entrée a été comblée par des blocs de rochers et des matériaux qui ont coulé le
long de cete faille naturelle et ont formé un éboulis qui ferme pratquement  l'entrée de la
grote.

Tout laisse supposer que cete entrée ou ce qu'il en reste, était fermée encore, il y a
peu de temps.

Le plafond de cete cavité est très visible et reste intact car il est consttué d'un seul et
énorme bloc compact.

Il existe actuellement deux entrées accédant à deux boyaux étroits qui auraient pu
communiquer en contrebas, un gros bloc de rocher sépare, à présent, l'entrée initale qui
était à l'origine d'environ 6 à 8 mètres de large.

A l'intérieur de la grote, dans la parte de droite, un conduit dans l'éboulis de 3 à 4
mètres de long, permet l'accès à une cavité un peu plus vaste mais très bouleversée par des
éboulements. D'autres conduits partent de cete salle mais il est à signaler qu'on ne peut
avancer qu'accroupi.

Cet abri  temporaire a pu servir aux homme préhistoriques du  Néoèithique ancien
(  phase  fnale  ),  des  poteries  appartenant  à  la  céramique  cariiaèe  méiiterranéenne
( première poterie connue en Europe ) ont été, en efet, retrouvées sur ce site.

Ces  céramiques  que  l'on  retrouve  sur  le  pourtour  méditerranéen  et  très  peu  à
l'intérieur des terres étaient décorées à l'aide d'une coquille de cariium ( coquillage à deux
valves festonnées ) . Le bord crénelé de la coquille permetait ces impressions sur pâte molle.

Divers décors pouvaient être réalisés selon la façon dont l'on tent la coquille par
rapport au récipient. Ce type de décor est répandu au début du Néolithique (-5500/-4000
ans BC dans notre région), et correspond à une pénétraton litorale de peuples venus de
l'Orient.

Les gisements de cete période sont peu représentés vers l'intérieur des terres. La
grote des deux gamins située à 50 kms de la Mer Méditerranée semble appartenir, d'après
l'étude des décors, à une phase fnale de Néolithique ancien 

Occupée à nouveau à l'Age du Bronze et à l'Age du Fer, elle servira encore d'abri au
cours de la dernière guerre mondiale pour les membres de la Résistance ( opposants armés
aux forces d'occupaton allemande ).
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GROTTE  DES  DEUX  GAMINS
Pourrières  ( Var )
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Matérieè archéoèogique i'exuposition

Fragments poteries Néo-Cariiaèes - Préhistoire HVA – èes Ayauxu 

Fragments poteries cariiaèes Grotte ies Ayauxu  - Pourridres
                                                    Photos  SERHVA
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Découvertes privées : Début XX° sidcèe
Principaèes iécouvertes ians èa pèaine ie Trets.
Datation évaèuée : 4500 à 2500 avant J.C.

D'après nos études  et en se référant au matériel  lithique impressionnant récolté,
secteur par secteur, par nos anciens archéologues amateurs au début du XX° siècle, dont
nous avons hérité, nous pouvons reconsttuer à peu près l'occupaton humaine de la Haute
Vallée de l'Arc à la période du Néolithique moyen et  fnal de la Préhistoire ( environ 4500 à
2500 avant JC.).

Si  une faible quantté de galets provenant des alluvions de la rivière l'Arc ont été
travaillés par l'homme, la grosse majorité de la matère première employée par ces ateèiers
ie taièèe iu Sièexu a été importée en provenance de régions où le silex est plus noble, plus pur
et  abondant  (Vaucluse) ;  néanmoins,  nous  avons  pu,  aussi,  replacer  dans  leur  contexte
environnemental, ces stations Néoèithiques qui produisaient certaines des èamesa certaines
des racèoirsa des perçoirs (tournevis ou plats), quelques unes des fdches (foliacées, feuilles
de saule ou de laurier) et d'autres des microèithes dont nous n'avons pu défnir l' atributon
mais d'une exceptonnelle facture, peu commune.

Si nous prenons en compte que la rivière l'Arc avait un lit très large qui s'étendait bien
au delà de son lit actuel, nous avions une vallée avec de nombreux marécages mais d'une
richesse naturelle incontestable  pour l'alimentaton de l'homme. 
L'Homme  Préhistorique  devenu  sédentaire  s'est  donc  installé  dans  cete  vallée  aux
ressources abondantes, sur de petts promontoires, à l'abri des crues, peut-être en édifant
de petts villages sur pilots, avec aux alentours une nature permetant d'élever quelques
animaux, de cultver, de chasser et de cueillir. 

Ces  " STATIONS NEOLITHIQUES " de notre plaine sont  nombreuses et  le matériel
récolté dans les champs cultvés se répartt par secteurs assez bien défnis qui sont appelés
sous les noms actuels de quarters tels que Ste Catherine, la Bastdonne, l'Arnavès, le Défens,
Trouche, Bresson, Giraway,  la Marseillaise, etc… Toutes ces statons ont la caractéristque
d'avoir révélé, chacune,  un grand nombre de pièces lithiques (près de 17.000 au total) et
une spécifcité dans les outls taillés, d'où la dénominaton du " Chasséen ie TRETS " . 

Parallèlement, des outls en pierre polie ont été retrouvés dans ce même contexte,
témoignage d'une évoluton sociale, mais aussi atestant d’échanges commerciaux éventuels
avec les pays montagneux producteurs de la matère première employée (les Alpes). 

Là aussi, il y a une recherche dans la qualité des objets, qui vont de la très grosse
hache en serpentne (16 cms 50 de long), en passant par l' herminette, sans oublier de très
petts objets « Cultes » ou de « Parure » fnement travaillés.

Dans  les  collectons  SERHVA,  nous  retrouvons  quelques  pièces  taillées  dans  de
è’obsiiienne (roche volcanique) mais les fouilles de l'INRAP en 2006, près de l'Arc, quarter
Bresson,  puis  en  2014/2015,  zone  de  la  Burlière  où  une  quantté  importante  de  pièces
lithiques  taillées  en obsidienne sera exhumée, atestent  également des  échanges ou des
déplacements humains plus lointains (la Corse ou la Sardaigne). 

A la fn de la Préhistoire, l'Homme de la Haute Vallée de l'Arc se sédentarise, cultve,
élève, produit et vit dans la Plaine où il efectue des échanges, il est donc « commerçant » ,
n’est-il pas aussi « l’ancêtre de nos paysans » ?
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PLAINE DE TRETS (Bouches-du-Rhône)
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Outiès Préhistoriques i'exuception

Matérieè èithiquea station Ste Catherine Tretsa périoie chasséenne

Outièèage en Sièexu ie Ste Catherine Tretsa Le CChasséen” ie Trets
Photos  SERHVA

15



Découverte privée : iébut XX° sidcèe
Abri sous roche situé à 870 m i’aètituie  à è'est ie èa chaîne iu Mont Auréèien
Datation évaèuée : 3200 à 2700 avant J.C. 1° occupation
Étuie : P. Sérénaa P. Bertheèota Équipe SERHVA

L'entrée, très évasée se présentant au Nord-Ouest, face au mistral, il ne peut s'agir
que d'un abri temporaire dont la première occupaton est atestée au Néoèithique Moyen et
Finaè (ie type Chasséen) par une industrie lithique riche (microlithes, pointes de fèches en
forme de feuilles de saule, lames, racloirs , perçoirs ), par des os polis ( aiguilles à chas ), par
des fragments de poteries néolithiques, mais aussi chalcolithiques ( type Campaniforme ). 

D'autres civilisatons de passage ont été également atestées jusqu'au haut Moyen-
Age.

Dans le fond de cet abri, un boyau d'accès très étroit communique avec des salles
inférieures,  mais  seuls  des  spéléologues  averts  ont  pu  descendre  à  l'aide  de  cordes  et
d'échelles, sans pour cela, trouver les traces d'une occupaton humaine. Donc, seul l'abri à
l'entrée aurait pu servir et être occupé par les hommes de la préhistoire.

Très important et varié, il présente assez bien un éventail de l'occupaton humaine.
Il s'agit d'un matériel de belle facture, les outls et armes en silex bien défnis pour

être utlisés à des tâches quotdiennes déterminées, un pett  pot gaèbé en céramique fne
noire qui est d'une perfecton curieuse, des os travaièèés là encore, pour servir à des travaux
usuels et même, retrouvés en couche, des restes calcinés  de céréaèes ( blé, orge, etc… ), sans
oublier les nombreux os i'animauxu qui témoignent de repas pris sur place. Quelques ients
humaines intriguent  mais  cete  découverte  demande  de  nouvelles  études  de  ce  site
préhistorique.
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 GROTTE  de  L'IMPREVU
Pourrières  (  Var  )

SITUATION
DESCRIPTION 

MATERIEL
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Matérieè Archéoèogique i'exuposition 

Civièisation Néoèithique Chasséenne -Grotte Imprévu – Auréèien 
                                              

Photos SERHVA

17



Découverte : A.F. MARION   1867
Etuie SERHVA 1975 : Sérena et Bertheèot
Datation évaèuée : 2800 à 1200 avant J.C.
Grotte située au NoriNNori-Est ie Mont Oèympe à 530 m.

Dans  une paroi rocheuse, à une dizaine de mètres du sommet, d'accès très difcile,
cete  grote  présente  une  ouverture  au  Nord  (  la  principale  )  et  une  autre  à  l'Ouest
débouchant sur la falaise.

Il  s'agit  d'un  couloir  de  15  à  20  mètres  sur  lequel  débouchent  d'autres  galeries
secondaires ascendantes et descendantes.

La morphologie de cete grote ne permet pas l'habitat, tout au moins en contnu, car
un courant d'air insupportable y circule à toute époque de l'année. En conséquence, la grote
n'a pu servir que de lieu sépuècraè en considérant qu'il n'y a eu aucun changement dans sa
structure géologique depuis son abandon par les hommes du Chalcolithique.

Pourquoi l'appellaton : " Baume ie 11 heures " ? Nous n'avons aucune date précise
du début de cete appellaton. L'entrée principale très large faisant face au Nord, le soleil
pénètre dans la grote et l'illumine au Solstce d'Eté ( 24 Juin ) à 11 heures.

La  SERHVA  conserve  une  parte  importante  du  matériel  archéologique  qui  peut  se
décomposer de la façon suivante :
• Flèches bifacefoliacées, Flèches bifacedentculées, Flèches pédonculées à ailerons
• Racloirs bifaces , perçoirs en bout de lame , lame chasséenne.
• Haches , herminetes et nombreux tessons poteries chalcolithiques.
• Flèche ovale en cuivre et alène lozangique en bronze
• Flèche à pédoncule et ailerons en bronze

Un millier d' éléments de parure (perles amuletes, coquilles, os, pierres)
Par contre, ce matériel est associé à de très nombreux os humains appartenant à plusieurs
sujets d'âge diférent, certains étant très jeunes ( enfants ). Ces ossements ( dents, fragments
de  crânes,  phalanges  pieds  et  mains,  etc…  )   présentent  des  traces  de  crématon
indiscutables. 

Nous avons relevé à la suite de cete étude, deux rites funéraires dans cete
grote : è'inhumation et è'incinération.

Quant aux ofrandes, les éléments de parures ( plus de 1200 pièces seulement
dans nos collectons, le  reste étant dans des collectons privées ) sont, de loin, les témoins
les plus importants de ce site funéraire. Ils sont diversifés : Perles circulaires discoïdes en
stéatte, perles en forme de tonnelet en calcaire, perles olivaires en serpentne, perle en
callais, perles à coche en calcaire ou en os, perles à ailetes ou perles à boules en calcaire,
(témoignage  d'échanges  avec  d'autres  peuplades),  pendeloques  à  grife  en  os,  perles  à
pointe  (rare  en  Provence),  coquillage  type  cérithe,  pendeloques  à  formes géométriques,
pette hache en serpentne trouée (emblème sacré).
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LA BAUME de 11 HEURES  Trets  ( B du R.)
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Concèusions : - La Baume de 11 heures est un lieu sépuècraè de type coèèectii.
Il semblerait qu'il y a eu Incinération et Inhumation.
Les sujets sont de taille normale pour les adultes ( 1 m.60 environ ).
De nombreuses ofrandes ont été retrouvées mélangées aux ossements.
La fourchete des périodes représentées pourrait être de 2.800 à 1200 BC.

Grotte Sépuècraèe ie èa BAUME ie 11 heures  TRETS
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Découverte èors i’un èabour vers 1867 par M. MANEILLE
Datation évaèuée : 3000 avant J.C.

C’est dans les années 1867, qu’un Paysan de TRETS, en labourant un terrain situé à 
gauche en directon de St Maximin, à 2 kms de Trets, fut intrigué par des fragments de 
pierres dont l’aspect était tout à fait inconnu pour cet homme de la terre, il les ramassa et les
mit de côté. Associées à d’autres témoins archéologiques qu’il connaissait bien pour en avoir 
souvent récoltés ( Haches polies, silex taillés ) , il pensa tout de suite avoir sous les yeux un 
autre témoignage de cete civilisaton. De plus, en les examinant de plus près, il s’aperçut que
ces fragments étaient décorés et portaient des traces de peinture rouge. Quoique très 
détériorés par le soc de la charrue, il put reconsttuer et assembler certains morceaux , ce 
qui lui permit de découvrir qu’il s’agissait de petites Stdèes pouvant marquer l’emplacement 
de tombes. Il reconsttua 15 stèles dont 11 sont au Musée des Antquités Natonales de St 
Germain en Laye après que Mr de Testot-Ferry, inventeur du Site de Solutré, qui les avait 
acquis de M. Maneille, les vendit au Musée.

Outre les Stèles dont la SERHVA n'a qu'un pett fragment, le matériel récolté dans ce 
champ qui n’avait à priori que 35 mètres sur 20 mètres est assez important :

 60 haches poèies en roche verte
 ies Poèissoirs en grds
 ies Coquièèes percées
 ies Bièèes en caècaire
 pèusieurs centaines ie pidces èithiques iont ies fdches tranchantes
 ies èameèèes en Obsiiienne
 ies iragments ie poteries

Ces Stdèes  faisant parte certainement d’une nécropole, étaient sans doute disposées pour
marquer l’emplacement   des tombes et le matériel ci-dessus en aurait été les ofrandes.
Ces  Stdèes  sont taillées dans une roche assez tendre , aucun afeurement sur place, mais
étant un calcaire oligocène, type de St Zacharie, on retrouve son origine peu éloignée du
Site. 
Outre les décors de chevrons, bien disposés, les traces de peinture rouge, on remarque un
emplacement central ( cartouche ) laissé vide ou sculpté . On constate également qu’aucune
stèle est identque, ce qui pourrait avoir une signifcaton sur l’identfcaton du défunt. 
Depuis leur découverte,  ces Stèles ont  fait  l’objet d’études ,  d’autant que d’autres stèles
similaires issues d’autres sites Provençaux ( Sénas-Orgon-Lauris – Puyvert, Rocher des Doms )
sont  venues  apporter  quelques  renseignements  complémentaires ;  on  a  envisagé  une
sculpture centrale représentant soit un visage, soit la fguraton d’un sexe ( moins plausible ).
Ces  Stèles  dont  les  dimensions  n’excédaient  pas  50  cms  de  hauteur  symbolisaient  une
nécropole Néolithique Chasséenne à rite funéraire à incinératon.
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Les STÈLES ANTHROPOMORPHES de la Bastidonne
Plaine de Trets  ( B du R.)



Matérieè Archéoèogique i'exuposition

 

Fragment ie stdèe anthropomorphe et reconstitution G. Onoratini
                           Photo   SERHVA
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Découverte : 1955 par un ouvrier agricoèe
Coèèection : Privée - Famièèes Juèèien N Freyiier.Dubreuè
Datation évaèuée : 1000 à 750 avant J.C. 

Un iépôt ie ionieur daté de la fn de l'Age du Bronze fut découvert en 1955 par un
ouvrier  agricole dans  un champ près  de la  rivière  l'Arc,  au lieu dit  :  "  La Farigourière ",
commune de Pourrières dans le Var. Le terrain appartenait au Domaine de la Granie Pugdre,
propriété de la Famille JULLIEN  sur la commune de TRETS.

Ce dépôt était sommairement enterré à 60 cms de profondeur et pesait environ 6
kilogrammes. Ces pièces métalliques ont été étudiées et publiées en 1957 par J.C. Courtois.

Au vue des éléments consttuant cete trouvaille  fortuite,  on peut l'assimiler  sans
problème à la période des civilisatons de la fn de l'Age du Bronze, période de Haèèstatt A et
B  (Ceètes),  ce  qui  nous  permet  actuellement  de  rapprocher  ce  dépôt  des  deux  sites
Hallstatens découverts ou étudiés après celui-ci dont les Tumuèii ie èa Sérignane à Peynier
qui est le site de référence pour cete période marquée par les incursions de "  Fonieurs
ceètes ".

51 pidces archéoèogiques en bronze consttuaient ce Trésor lors de sa découverte, qui
se répartssaient comme suit : 
• 21 braceèets à tge triangulaire, plate ou de secton circulaire.
•  9 haches à ailerons ou talon
•  4 partes d'épées.
•  2 très beaux iourreauxu.
•  2 couteauxu incomplets dont un gravé.
•  1 pointe ie èance à douille
•  2 fragments de pointe ie èance.
•  1 pèaque agraie ie ceinturon gravé
•  1 fragment de iaucièèe
•  1 tige-poinçon.
•  1 tige repliée.
•  6 èingots ie bronze.

A noter,  qu'il  s'agit  là  d'un  atrail  d'un  ou  plusieurs  fondeurs  "  ambulants  "  qui
venaient  rejoindre  notre  région,  peut-être  contraint  d'enfouir  rapidement  cete  matère
première  de  récupératon  qui  aurait  pu  leur  servir  lors  de  leur  installaton  dans  nos
montagnes où ils pouvaient trouver les éléments nécessaires à leur artsanat ( minerais de
fer et le bois indispensable ).

22
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Trets  ( Bouches du Rhône )
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Site ie èa Granie Pugdre à TRETS  13
Collecton privée : Familles Jullien / Freydier Dubreul 

Une partie ies objets en bronze iécouvert ians ce iépôt
                               Photo  SERHVA

23



Des FONDS de CABANES découverts en 1990 à la suite de travaux d’aménagement 
d’un chemin DFCI et, voici une suite chronologique évidente de l’AGE du BRONZE vers l’AGE 
du FER.

Ces CABANES de 3 à 4 mètres de côté, formaient un village de FONDEURS CELTES.
Elles sont consttuées de TORCHIS, de Pisé ; un poteau central soutenait la TOITURE

qui était composée de roseaux recouverts de torchis. 
Une seule  Famille  pouvait  y  habiter ;  on retrouve un seul  FOYER ainsi  qu’un coin

GRENIER.
   Les récipients sont des VASES pansus à col très ouvert montés sur pied annulaire, des
PLATS tronconiques très évasés, des COUPELLES, des MARMITES sphériques, des FUSAÏOLES
témoignant un travail de tssage.

Les POTERIES sont généralement très lisses, souvent à vernis noir de type Hallstaten.
Les  TUMULUS de la  SERIGNANE et  de  POURRIERES  peuvent  représenter,  quoique

assez éloignés de l’habitat, les nécropoles de ces fondeurs Celtes ; les poteries de ces 3 sites
sont similaires.

FIN AGE du BRONZE …….. 800 av. JC
1° AGE du FER …………….. 700/500 av.JC

      Les TUMULUS de la Sérignane sont soit à incinératon, soit à inhumaton individuelle.
 Les ofrandes au Mort sont ses objets usuels : COUTEAU en fer, RASOIR en bronze,
pot, vase, écuelle, plat en bronze ( 1927 ).

Coupe évaséea Haèèstatt
site èes Contrebaniiers 83

Socèe ie vase à ioni roni
et iusaïoèe taièèée ians iu
grds
site èes Contrebaniiers  83

   
Photos  SERHVA
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Découverte : De Gérin-Ricari 1924
Datation évaèuée : 1° Age iu ier 700 à 550 avant J.C.
Étuie et soniage iiagnostic : 1995N1996  SERHVA

Le Tumuèus ie èa Sérignane fait parte d'un groupe funéraire de 24 tombes du 1° Age iu ier
( périoie iite ie Haèèstatt ) qui se situent à l'extrême ouest d'une chaîne de montagne nommée "
le Régagnas " qui fait d'ailleurs suite aux Monts Olympe et Aurélien.

Ce relief de l'époque secondaire est composé essentellement de calcaires blancs massifs
du Jurassique supérieur avec un mitage de rudistes, de polypiers, quelques lentlles de grès et des
traces  (flons ) de minerais de fer.

Ces tumulii sont disposés en 4 groupes. Leur diamètre varie de 6 à 18 mètres et un socle
d'environ 1 mètre de haut consolidait l'ouvrage.

Implantés dans une zone ferrugineuse, aucun habitat n'a été découvert à proximité.
Ces  tombes  ont  été  assez  détériorées  par  des  fouilles  non rigoureuses  de nos  anciens

archéologues au début du XX° siècle, mais aussi par des travaux d'agrandissement du chemin DFCI
plus récemment, ce qui nous a permis de découvrir, après eux, lors d'un sondage programmé un
matériel  très  riche  et  expressif  ainsi  qu'une  chambre  funéraire  ayant  servi  de  sépulture  à  un
individu adulte inhumé.

Une  découverte très ancienne dans les restes d'un tumulus fortement détruit, et
dont la SERHVA  n'est pas l'inventeur, nous a éclairé sur les diférents types de rites funéraires
utlisés dans cete nécropole.

Il s'agissait pour ce Tumulus en partculier du rite de l'incinération  avec comme preuve une
urne funéraire impressionnante de type " suspeniien "   à vernis noir, ainsi qu'une plus pette à
décors incisés et pâte argileuse grise de la fn de l' Âge iu Bronze.

L'autre  TUMULUS,  un  des  plus  grands,  étudié  par  nos  soins  en  1995  à  la  suite  de  la
destructon partelle de sa structure, a livré un maximum de témoignages concernant, cete fois,
une inhumation sans crémation.

Une chambre funéraire composée de pierres plates et d'une dalle de couverture fut mise à
jour en son centre.

Dans cete chambre, on découvrit des ossements humains appartenant à un sujet adulte,
plutôt âgé, de sexe masculin et la robustesse de ses os peut faire penser à un homme venu de l'est.

Autour des restes de ce corps, des objets usuels ont été retrouvés, tel qu'un rasoir uni en
bronze , tel qu'un  couteau en métaè ierrugineuxu, tel aussi qu' un  gaèet " pierre à affter " ou
encore cete pette urne à iécors en zigzag , ou une écueèèe de 20 cms de diamètre. Ajoutons à
tout cela quelques fragments de poteries appartenant à une coupe.
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Concèusion: Il s'agit d'une nécropole importante du 1° âge iu ier  ( Haèèstatt ). Peut-être des
fondeurs  Ceètes inhumés  sur  les  lieux  même  de  l'extracton  et  de  la  transformaton  du
minerais ( des scories ont été retrouvées ).

D'après le matériel archéologique découvert , conservé et étudié par la SERHVA, ces
hommes sont pauvres, menant une vie rude mais très atachés, semble-t-il, à leurs rites et
coutumes.

Matériel Archéologique d'un Tumulus

Fragment d'écuelle de type Hallstat

Fragment i'un rasoir en bronze et gaèet à afuter      

 Photos SERHVA
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Découverte : Début XX° sidcèe
1° Etuie SERHVA :  1971
Etuie Diagnostic SERHVA : 1995
Oppiium situé sur un plateau à 819 mètres 
Datation évaèuée : 550 à 130 avant J.C.

Cet oppidum de 2 hectares 600 de superfcie se présente sous la forme d'un oppidum type
«  éperon barré » avec au Nord-Nord/Ouest la falaise abrupte faisant défense naturelle et au Sud-
Sud/Est, le site est protégé par deux enceintes parallèles.

Sa parte sommitale est formée de calcaire kimméridgien ( Jurassique Supérieur ). Il s'agit
d'un habitat  de hauteur fortfé,  bien organisé,  dont les occupants que nous nommons ici,  les
Ceèto-Ligures, vivaient à l'abri des murs imposants cyclopéens de pierres sèches, tout en élevant
quelque bétail, chassant et cultvant sur le peu de terre arable existant.

L'homme  de  cete  civilisaton  de  l'Age  du  Fer  pouvait  communiquer  avec  d'autres
peuplades occupant les oppida de hauteur situés tout autour des chaînes de montagnes entourant
la Vallée de l'Arc, mais aussi, beaucoup plus loin, avec l'arrière Pays ( Chaîne de la Ste Baume ) et
aux portes de Massilia ( les hauteurs dominant la Cité Massaliète ).

L'étude diagnostc de 1995 a permis d'appréhender les périodes d'occupaton du Site par
rapport au matériel inventorié :
• La  Céramique non tournée consttue la base du mobilier. Les pâtes sont noires, brunes,
beiges ou rougeâtres avec un abondant dégraissant.
• La  Céramique grise  monochrome et  un  fragment  i'amphore  massaèidte atestent  une
occupaton dès le VI° siècle avant J.C.
• Les formes de la céramique non tournée, rencontrées à l'Olympe ( Urnesa coupesa Jattes )
font parte de la vaisselle typique de l'Age du Fer.
• La Céramique tournée est représentée essentellement par des importatons italiques et de
la céramique massaliète.
• La  Céramique  Campanienne A est  assez  commune.  On  la  retrouve  souvent  autour  de
Marseille.
• Des  Meuèes  en  basaète et  des  scories  ie  ier témoignent  d'une  actvité  pastorale  et
artsanale.

Concèusion :  L'Oppidum de  l'Olympe s'inscrit  dans  la  zone  d'infuence de Massalia.  Un
commerce avec Marseille s'est instauré dès le premier âge du fer.
Une meuèe en rhyoèite ( matère première , origine : Estérel, près de Cannes ) témoigne également
d'échanges avec des régions plus lointaines situées à l'Est. 
Durant l'antquité tardive, l'oppidum servira à nouveau d'habitat, certainement temporaire.
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Oppiium ie è'Oèympe – Trets 
Matérieè Archéoèogique

Meuèe ronie en Basaète 

Fragment ie jarre avec trous ie réparation

Photos  SERHVA
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Datation évaèuée : 120 avant J.C.  à  200/300 après J.C.

La Voie Auréèienne : Elle reliait Rome à Arles en passant par les grandes Cités Romaines du 
Sud de la Gaule : La Turbie, le Trophée d'Auguste, Céménélum ou Cimiez, Forum Julii ou Fréjus, la 
Haute Vaèèée ie è'Arc avec èe monument ie Téguèata ( Pourridres ) iéiié à Marius pour sa victoire
sur les Cimbres et les Teutons, Aquae Sextae ou Aix, Arelate ou Arles, Nemausus ou Nimes, elle 
rejoint alors la Voie Domitienne et en traversant la Province de la Narbonnaise, contnue jusqu'en 
Espagne. 

Construite en 12 avant notre ère, elle fut d'abord nommée " Via Juèia Augusta " (Référence
à Jules César).

La Voie Auréèienne rentre dans la catégorie  des voies romaines dite "  Via Pubèica " avec
une largeur minimale de 15 pieds ( 4 m.50 ) et un revêtement spécial ( dalles en pierres à l'entrée
des villes et sable / gravier compactés en rase campagne ).

Les Vièèae Romaines : Proches de cete voie importante qui suit approximatvement le tracé
de la route Natonale 7, se trouvaient des implantatons gigantesques qu'édifèrent les Romains
entre le 1° siècle et le 2° siècle de notre ère.

A  la  conquête,  certains  soldats  ou  chefs  de  légions  reçurent  en  butn  les  terres  de
propriétaires Gaulois et les pettes propriétés disparurent ou se transformèrent à la suite de crises
économiques ou pour d'autres causes.

D'autres  établissements  agricoles  virent  le  jour,  se  développant  peu à  peu,  regroupant
d'énormes surfaces cultvées ou cultvables. Véritables complexes d'habitatons et de constructons
annexes regroupées tout autour du logement du Maître ( Dominus ) , souvent luxueux , 
(mosaïques, thermes, réseaux d'assainissement, atrium, impluvium, statuaires, fresques, peintures
murales, etc… ) ,  on y trouve aussi les divers corps de méters indispensables à la vie de cete
communauté ( poters, ferronnerie, fours à pain, pressoirs à olive ou à raisin, tsseurs, etc… ) qui
efectuait  un  commerce  intensif  avec  les  villes  proches  (  Aquae  Sextae,  Massalia  )  ou  tout
simplement avec les voyageurs circulant sur la Voie Aurélienne. Rome imposa une monnaie unique
et chaque Villa était mise sous la protecton de certains Dieux disposés dans le Domaine : èa Vénus
ie Pourridres .

Dans  la  Haute  Vallée  de  l'Arc,  ces  VILLAE  se  situaient,  à  peu près  sous  nos  domaines
agricoles  actuels  modernes,  quelquefois  regroupant  plusieurs  fermes,  mais  dans  des  secteurs
cultvés et  nous avons inventorié de nombreux vestges ( au Sol ou par Avion ) : 20 / 25 villae ont
été recensées dans la haute vallée de l'Arc , mais nous n'avons pu procéder à une fouille, mis à
part, quelques éléments de constructons antques, hors sol et hors zone agricole.

Par contre, la quantté importante de témoins archéoèogiques de tout ordre, étudiés, nous
a permis de reconsttuer la vie sociale et économique de ces domaines agricoles, de les imaginer
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les positonnant très rigoureusement sur la carte archéologique de notre vallée aidés par la
caiastration romaine reconsttuée par des chercheurs du CNRS.

Une liste non limitatve des témoins archéologiques retrouvés a été établie: Poteries
sigièèées rougesa poteries i'importation arétinea nombreuses poteries iniigdnesa Amphores
Dresseèa Doèiaa Teguèaea Sarcophagesa Coèonnes canneèées ou èissesa Monnaiesa Objets ie
parure,  etc…  matériel  que  l'on  retrouve  naturellement  toujours  sur  les  emplacements
présumés de Villae.
Concèusion  :  On  situe,  à  peu près,  vers  le  V°  siècle,  la  dispariton  de  ces  constructons
détruites, le plus souvent par pillage, incendie ( hordes sauvages ou révolte des esclaves ).
Suivra ensuite, sur les mêmes emplacements, l'implantaton de  Prieurés Paèéochrétiens à
l'aube de la naissance de la religion Chrétenne.               

Un iemi Doèium  i'une Vièèae Rustica

Poterie commune : cruche sans aucun iécors 
iabrication : Ateèier ie potiers èocaè 

Photos  SERHVA
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Maquette Vièèae Romaine 1° sidcèe
Réaèisée par nos jeunes archéoèogues ies années 1990

Pèan type i'une Vièèae Rustica Romaine 
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